
Marc 13, 33-37   Veillez
(Mt 24, 42 ; 13-15 ; Lc 12, 36-38 ; 19, 12-13)

« Veillez donc, car vous ne savez pas quand le maître de la maison va venir »

Marc, en mentionnant des heures bien précises (le soir, à minuit, au chant du coq ou le  
matin), invite peut-être ses lecteurs, alors qu’il va commencer le récit de la Passion, à faire attention 
à ces moments-là, pour vivre en communion avec Jésus.

Plus tard, l’Église et Marc ont appliqué la parabole à leur situation. Jésus, leur maître, est parti 
et on attend son retour. On comprend alors que son autorité a été donnée à ses serviteurs, que 
chacun a une place à tenir, et pas seulement le portier. ….. On ne sait pas quand il reviendra. La  
recommandation de veiller devient alors valable pour tous, comme le souligne le verset 37.

La consigne de « veiller », renouvelée trois fois, définit une attitude essentielle du disciple de 
Jésus. Cette veille est faite d’une attention à tout ce qui peut frapper ; elle demande une qualité 
d’ouverture, elle demande de veiller à tenir notre cœur ouvert et notre esprit en alerte face à toute 
sollicitation positive.

Être en véritable attente, se rendre disponible pour ce qui vient, espérer en vérité, voilà les 
préoccupations qui nous tiennent en éveil. Être chrétien, c’est alors être éveillé, car Dieu se donne en 
permanence et il nous fait signe au cœur des événements, des partages, des rencontres. Soyons 
attentifs à l’écoute de son murmure pour le faire résonner et partager la joie de sa rencontre.
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